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    De base, c'étaient mes parents qui m'avaient poussé à faire l'école d'ostéo. Moi, je ne voulais pas, j'étais plutôt dans les lettres, je voulais être prof ou quoi, mais ça ne payait pas assez selon eux. Il me fallait donc un avenir qui rapportait, et dont ils pouvaient être fiers.


    S'ils savaient sur quel chemin ça allait m'amener plus tard... Je ne me faisais pas spécialement d'idées sur l'école: je savais qu'on était tous là pour réussir, et que certains voulaient absolument prendre le pas sur les autres. Je devais donc me donner à fond pour être le meilleur.


    


    Et ce n'était pas la pratique qui manquait: en effet, grâce au terrain de sport juste à côté, on trouvait toujours des athlètes à remettre sur pieds.


    Il y avait même eu un partenariat entre mon école et celle de sport, justement pour prévenir d'éventuelles blessures, ce qui nous permettait de nous entraîner sur ces joueurs pleins de testostérone.


    


    Combien de fois je me suis surpris à fantasmer sur eux... On les voyait courir à quelques mètres de nous quand j'accompagnais les copains pour leur pause clopes, et souvent ils nous donnaient des signes de tête, car ils savaient qu'on allait se voir bientôt.


    


    Ce pouvait être un check-up de routine, pour une entorse, un claquage ou que savais-je encore: on était toujours là pour eux. Et c'est comme ça que ça avait commencé.


    Que tout avait commencé. Je me souviens que c'était un matin de février parce qu'il faisait froid, et qu'on voulait tous être au chaud. Du fait du partenariat, on avait tous eu un sportif avec nous, d'office, et on devait en prendre soin pour qu'il soit opérationnel pour jouer.


    


    Le mien était un footeux, il s'appelait John, et on s'entendait vraiment bien. Le seul problème, c'était qu'il me plaisait vachement du fait de sa carrure.


    Plus grand que moi, bien plus costaud, les jambes lourdes, une tête d'ange avec une petite barbe toujours bien taillée, et des yeux magnifiques dans lesquels j'adorais me perdre.


    


    C'était terrible pour moi, car je devais avoir une conscience professionnelle qui m'empêchait parfois d'aller là où je voulais, et qui me faisait me perdre dans mes pensées.


    Il arrivait même que le soir, une fois seul dans ma chambre, loin de la pression des cours et du concours qui approchait, je me mette à penser à lui, jusqu'à glisser ma main dans mon caleçon pour me masturber, pensant que c'était lui qui venait me toucher.


    


    De nombreuses fois, en pleine nuit, je me réveillais avec l'envie de lui faire un câlin, mais il n'était jamais là avec moi, ce qui finissait par me frustrer. Je me tournais alors dans l'autre sens, et je comptais les heures avant de le retrouver pour reprendre nos entraînements.


    


    Pour les joueurs, c'était tout bénef, parce qu'ils se faisaient masser gratuitement, et c'était toujours agréable de se faire toucher à certains endroits qui pouvaient débloquer tout le corps. On en parlait avec les camarades, et c'était toujours amusant.


    


    — Non mais le mien, il s'est carrément mis à bander pendant que je lui frictionnais les cuisses pour éviter le claquage... Et il n'était même pas gêné! En soi je m'en fous totalement, mais limite il trouvait ça amusant...


    


    On en avait toujours des bonnes à raconter, mais on sentait qu'il y avait toujours la distance praticien/patient. Pour ma part, je savais où je devais me tenir, mais il pouvait arriver que je veuille dépasser cette frontière pour tenter quelque chose.


    


    Ce n'était pas la chose à faire, je le savais, mais quand on avait de tels dieux devant nous, putain ce que ça devenait difficile de faire abstraction de leur physique pour les soigner!


    


    Donc, pour revenir à John, il voulait lui aussi rentrer au chaud, puisqu'on partageait le même hall, et juste avant l'entrée, il est tombé comme une merde à cause d'une plaque de verglas. Je n'avais pas vu la chute de mes propres yeux, mais elle m'avait été rapportée, et je savais qu'on allait devoir se caler une session d'urgence pour que je m'occupe de son cas.


    


    Comme on partageait le même hall d'entrée, il y avait plusieurs personnes autour de lui pour le remettre sur ses pattes, et il marchait lentement pour éviter de trop appuyer sur sa cheville.


    Ce n'était qu'une légère foulure, rien de grave, qui serait réparée en moins de deux jours avec les bons exercices. Heureusement pour lui, il avait le meilleur ostéo de la promo à son service, et j'allais me faire une grande joie de l'aider.


    


    Il m'a donc appelé en fin de matinée pour savoir si j'avais du temps de libre dans l'après-midi pour qu'il vienne au cabinet, histoire que je puisse voir ce qu'il y avait à faire, ou même pour avoir des conseils.


    


    — Salut mec, c'est John... T'as dû entendre la nouvelle non? Me suis bien viandé devant tout le monde, la honte! T'aurais pas un créneau de dispo pour que je passe te voir?


    


    Vu de loin, on aurait presque dit un plan cul qui voulait passer pour baiser et repartir juste après. Comme on était mercredi, nous n'avions pas cours l'aprem, alors c'était bon pour moi, je devais juste repousser deux ou trois petits trucs à finir sur des dossiers.


    


    Je lui ai donc répondu que je l'attendais aux alentours de quinze heures à l'endroit habituel. Comme il n'allait y avoir personne, il pouvait directement s'installer sur la table, et j'allais bien m'occuper de lui.


    Quand il a raccroché, j'ai bien senti qu'il avait une petite voix, alors on allait pouvoir parler s'il avait des trucs à me confier.


    C'était aussi ça qui était bien dans ce type de relation: les joueurs vous faisaient confiance, et pouvaient vous parler comme s'ils vous connaissaient depuis toujours. Du moins, c'était ce qu'il advenait pour moi. À l'heure convenue, j'ai donc retrouvé John, qui faisait une petite moue, comme s'il avait vraiment honte de se retrouver là.


    


    — J'suis trop con sérieux!


    


    Je lui ai serré la main en le rassurant: c'était de toute façon ce qu'il avait besoin d'entendre, dans la mesure où il flippait de ne plus pouvoir jouer. Pour ces garçons, le sport représentait toute leur vie, et s'ils devaient par malheur arrêter pour x raisons, c'était la fin pour eux.


    


    Ils ne se voyaient nulle part ailleurs. Je l'ai alors installé sur la table, et j'ai commencé à retirer sa chaussure. Je prenais délicatement son pied à la base, et une fois la chaussette enlevée, je pouvais voir directement sur la peau s'il y avait une marque ou une boursouflure.


    Lui s'était redressé, avait même remonté son jogging jusqu'au genou, et il me regardait faire mon boulot avec attention. Je le maniais avec une grande délicatesse, parce que je voulais lui faire du bien.


    


    Et je ne m'en étais pas rendu vraiment compte au début, mais c'était une séance particulière, car pour une fois il n'y avait personne autour. En effet, d'habitude, on se retrouvait à trois ou quatre patients dans la même salle, pour le même nombre d'étudiants en ostéo.


    


    C'était vraiment la première fois que j'étais seul avec lui, et lorsque j'ai finalement compris ça, mon ventre a commencé à entrer en ébullition.


    S'il y avait quelque chose à tenter, ce devait être maintenant. Pile au moment où je m'étais décidé à faire quelque chose (je ne savais même plus trop quoi, mais dans tous les cas ça n'allait pas fonctionner, je le savais d'avance), il a ouvert la bouche pour me dire qu'il passait vraiment une journée de merde, parce qu'en plus de cette chute, sa meuf l'avait quitté, justement à cause de sa passion.


    


    Selon elle, il passait trop de temps sur le terrain, ou dans les vestiaires avec ses copains, et c'était en effet souvent le risque pour ce genre de passion: on n'avait pas beaucoup de temps pour le reste.


    Lui avait surtout le seum parce que c'était ce qui lui permettait de décompresser après une dure semaine. Ils se retrouvaient chez l'un ou chez l'autre, libres de toute contrainte horaire, et ils pouvaient s'amuser tranquille.


    


    Il me confiait, pendant que j'étais en train de mettre des sortes d'électrodes sur sa cheville pour le stimuler un peu, que c'était le meilleur sexe qu'il avait jamais eu, et que maintenant ça allait prendre du temps avant qu'il retrouve quelqu'un d'autre.


    Sans le vouloir, j'ai commencé à serrer ma main sur le bout de son pied, parce que je savais que je pouvais être celui qui pouvait le soulager. Je me foutais de la manière, car tout ce que je souhaitais dans le fond, c'était lui procurer du plaisir.


    


    Là, il a mis ses mains sur sa tête et s'est allongé sur la table pour souffler un grand coup. Je me suis alors placé à sa hauteur pour lui dire des trucs à la con, que dans tous les cas, il pourrait toujours se trouver un plan cul si c'était pour se soulager charnellement, et qu'au pire du pire, il pouvait demander à ses coéquipiers de s'arranger entre eux pour une branlette collective.


    


    J'ignorais à ce moment là que c'était ça qui allait tout déclencher, parce que je l'avais dit surtout le ton de la plaisanterie. Je ne pensais pas du tout qu'il allait prendre ça au pied de la lettre.


    


    — Haha ouais, pas con, mais en attendant, j'suis pas sûr qu'il y en ait un qui voudrait bien se dévouer pour me branler ou même me sucer, ils ont trop de fierté ces cons, et moi le premier. Va falloir que je mène ma petite enquête pour en trouver un qui pourrait s'occuper de ma bite, histoire que je jute un bon coup.


    


    Et c'est là qu'il a tourné la tête vers moi, en plongeant ses beaux yeux dans les miens. J'étais totalement décontenancé, d'autant plus que je m'étais mis salement à bander. Heureusement que j'avais mis un jean, et pas un pantalon en toile, parce que là, ça se serait vu directement.


    


    Pendant de longues secondes, nous nous sommes regardés en haussant les sourcils, je sentais une longue ligne de sueur me tomber dans le dos, et il n'a fallu qu'un seul coup d'œil de sa part pour que je me mette au boulot. Je n'avais pas prévu que les choses aillent aussi rapidement entre nous, surtout qu'il venait de se faire larguer, et surtout qu'il était hétéro!


    


    Doucement, alors qu'il était toujours allongé sur le dos, j'ai glissé ma main sous l'élastique de son jogging. J'étais debout à côté de lui, on entendait le bip de la machine qui lui envoyait des petites ondes électriques dans la cheville, et John fermait les yeux en croisant ses mains derrière sa tête.


    Comme il faisait chaud dans la salle, il s'était mis en tee-shirt, et du fait de sa position, il s'était relevé un peu, ce qui me permettait de voir le bas de son ventre, et même ses aisselles poilues.


    


    Si j'avais été dans une complicité sexuelle encore plus intense, j'aurais plongé ma tête dedans pour renifler la bonne odeur de mâle qui devait s'en dégager. Et plus je glissais ma main sur son boxer, plus je l'entendais respirer rapidement: il devait bien kiffer ça.


    


    — Ah putain mec...


    


    J'étais content de le voir se tortiller par la simple pression de mes doigts sur son engin, qui prenait de plus en plus de place dans son caleçon, lequel était vraiment très tendu. C'est là que j'ai décidé de passer à la vitesse supérieure, et j'ai directement mis ma main sous son calbut, pour toucher son sexe, qui avait pris une taille considérable.


    Pendant que je commençais à le branler lentement pour faire monter tout doucement son jus, je lui caressais le torse avec mes autres doigts, que j'avais glissé sous son tee shirt.


    Et la meilleure partie, c'est qu'il en avait tellement envie qu'il a retiré lui-même son tee-shirt! Quand il s'est retrouvé torse nu devant moi, j'avais du mal à contenir mes compliments: ce qu'il était bien foutu!


    Des pectoraux bien dessinés, une belle ligne de poils qui descendait sur ses abdos, et les muscles de ses bras putain... il me voyait le mater, et John se mordait la lèvre inférieure en me regardant le dévorer des yeux.


    


    — Fous-toi en calbut Luka...


    


    J'ai immédiatement obéi, et lui en a profité pour baisser son jogging jusqu'à ses genoux, embarquant par la même occasion son caleçon, qui m'a permis de voir la bête entre ses jambes. Un sacré morceau dont il allait falloir s'occuper avec une grande attention!


    Une fois que j'étais en caleçon, il a bien vu que je bandais comme un malade, mais n'a pas du tout touché mon sexe. Ce qu'il voulait, c'était placer ses mains sur mon cul, pour le seul plaisir de toucher mes fesses, que je contractais exprès pour lui.


    


    Ce n'était pas le trou qu'il cherchait, contrairement à ce que je pouvais penser, mais seulement mes fesses dans leur ensemble. Ses doigts couraient sur le tissu d'abord, puis sur ma peau. Il la touchait, la serrait, et m'a même mis une petite claque qui lui a fait gonfler son gland.


    J'avais repris ma masturbation, que je faisais de plus en plus vigoureuse. Je ne cessais de passer sa couronne sur son gland, duquel s'écoulait un beau filet de mouille, que j'ai étalé sur tout le dessus de sa pine, histoire de le lubrifier un peu.


    Putain, comme c'était bon de le voir comme ça! Sa bite bien veineuse entre mes mains, je ne me rendais pas compte de ce qu'il se passait, et je voulais que ça ne s'arrête jamais, d'autant plus avec ce petit massage qu'il me faisait sur le cul. Avec mon autre main, je caressais ses bourses, et je ne voulais qu'une seule chose désormais: les avoir en bouche.


    


    S'il y avait bien quelque chose que je kiffais avec un mec, c'était lui bouffer les couilles jusqu'à réussir à le faire jouir. J'adorais les sentir contre ma langue, goûter leur odeur virile, avant de descendre ma langue dans la raie des fesses pour lécher avidement leur trou.


    Parfois, je m'arrêtais là, parfois je les enculais, et plus je pensais aux fesses de John, plus je sentais mon jus à moi monter. J'avais très envie de me branler en même temps, mais une partie de moi disait que je devais me dévouer entièrement à lui.


    


    Je me suis donc concentré de nouveau sur ce sexe qui pointait vers moi. Je ne voulais pas le prendre en bouche, et comme les prochaines semaines allaient le montrer, on aurait tout le temps pour ça plus tard. Pour l'instant, je voulais surtout qu'il kiffe ce que je lui faisais.


    


    Toutefois, histoire d'accélérer un peu les choses, et pour que ce soit plus agréable pour lui, je laissais couler un beau filet de bave sur sa pine, avant de la reprendre en main pour le branler.


    Le petit bruit humide lui faisait rejeter la tête en arrière, et il ne cessait de répéter que je lui faisais vraiment du bien. J'étais content de moi, et il n'allait pas être au bout ses peines quand j'allais le faire jouir.


    


    J'étais obligé de faire quelque chose avec ma langue en même temps, parce qu'un corps comme le sien devait être vénéré avec la bouche, et c'est pourquoi je me suis penché pour atteindre son téton gauche.


    Au simple contact de ma langue, il s'est considérablement durci, et c'était juste le pied total de le lécher, puis de le mordiller, tout en le masturbant. John avait même passé ses mains dans mes cheveux, et collé sa tête contre la mienne en soufflant.


    


    — Surtout tu ne t'arrêtes pas, c'est juste trop bon putain!


    


    Il n'arrêtait pas de respirer très fort, écrasant son air expiré contre mon crâne, tandis que je m'activais pour humidifier tout son pec. J'avais un peu plus serré mes doigts autour de sa verge, qui brillait désormais de ma salive.


    Pendant de longues minutes, il bougeait, se tortillait, avait carrément oublié qu'il était tombé devant tout le monde. Je pouvais donc faire pleinement ce que je voulais, et encore, j'étais vraiment en train de me contenir. Sinon, je l'aurais sucé, bouffé en entier, supplié pour qu'il m'encule, là, directement sur la table. Je voulais qu'à son tour il s'occupe de moi.


    


    Cependant, ça n'allait pas arriver de suite, car il disait qu'il allait bientôt tout larguer. N'en déplaise alors! Il pouvait bien cracher tout ce qu'il avait, je n'allais pas m'arrêter de le branler.


    À ce moment, alors qu'il semblait être au comble de l'excitation, et surtout après avoir hésité de longs instants, j'ai fini par remonter ma langue au niveau de son cou, histoire d'appuyer un peu mon nez dessus, et surtout pour bien lui lécher cette partie du corps.


    Et c'était exactement ce qu'il voulait que je fasse: en effet, il m'a bloqué avec son bras, et j'ai pu finir de le masturber, jusqu'à ce qu'il jouisse un grand paquet de foutre.


    


    Ses jets puissants avait fini leur course sur son torse, et ils souillaient maintenant tout le bas de son ventre. Si j'avais osé, j'aurais mis ma bouche devant son gland, ou mieux encore, je l'aurais tenu entre mes lèvres pour qu'il décharge tout directement dans ma gorge.


    


    Comme ça aurait été kiffant! Mais c'était déjà très bien pour une première fois. John avait l'air complètement désorienté, et me regardait avec des yeux un peu vitreux, comme s'il ne prenait conscience que maintenant de ce que nous venions de faire.


    


    — Wow, d'accord, c'était... wow!


    


    Je lui ai souri pour lui signifier que je pensais la même chose que lui, et encore, il n'était pas au bout de ses surprises: j'ai quitté son cou pour me concentrer sur la zone tout autour de son nombril, complètement imbibée de son jus. J'ai alors sorti ma langue pour tout éponger, en appuyant bien sur ses abdos, histoire de tout récupérer.


    


    Il paraissait de ne pas en revenir. Mieux encore, il avait pris l'initiative de guider ma tête vers les différentes parties de son corps pour que je n'oublie aucune trace. Une fois mon nettoyage terminé, il a proposé que je jute à mon tour, et j'ai immédiatement accepté. Je pensais qu'il allait à son tour me branler, mais il s'est contenté de me caresser les fesses, toujours avec ses doigts maladroits. Il était certainement de ceux qui pensaient que c'était trop homo de branler un mec, et qu'il ne se baignait pas dans cet océan là.


    


    Je m'en foutais, parce que j'avais eu ce que je voulais: son corps. Il n'a pas fallu beaucoup de temps pour que je largue tout, ce que j'ai fait sur son ventre, avant de tout essuyer, comme je venais de le faire à l'instant avec sa propre semence.


    


    Lorsqu'il s'est relevé, il m'a remercié en me regardant droit dans les yeux, et je lui ai dit que s'il avait besoin de moi pour quoi que ce soit, il avait toujours mon numéro.


    Ce fut alors le début de longues et intenses séances, pendant lesquelles nous avons appris à nous découvrir de façon encore plus intime. John était le premier de mes patients avec qui j'entretenais des rapports sexuels, et c'était kiffant de vivre avec cet interdit là.


    Bien entendu, on risquait de gros ennuis si on se faisait prendre, mais ça n'allait pas être le cas. Ça n'allait être le cas avec personne d'autre, parce que oui, il y en a eu bien d'autres tout au long de ses années à l'école d'ostéo.


    


    Il y a eu Bruno aussi, qui était joueur dans la même équipe, et qui avait besoin de plus d'attention du fait de son corps un peu plus fragile. C'était un grand gaillard lui aussi, moins robuste que John, mais tout aussi attirant.


    


    Très intelligent au passage, et très curieux de tout ce qui l'entourait. Il m'était arrivé plusieurs fois de me branler en pensant à lui, mais personne ne savait vraiment de quel bord il venait: personne ne l'avait jamais vu avec quelqu'un, garçon ou fille, alors il y avait de quoi se poser des questions.


    


    Alors, quand on se retrouvait tous les deux pour l'un de nos séances, j'essayais de le questionner sur ses préférences, avec des questions implicites, mais il ne répondait jamais vraiment, laissant planer un doute qui me contrariait un peu dans la mesure où je ne savais pas sur quel pied danser avec lui.


    


    Mais tout s'est débloqué quand je lui ai demandé de se mettre en caleçon (mon dieu, les cuisses qu'il avait! Si puissantes! Si poilues!


    Je voulais qu'il me bloque la tête entre elles pendant que je serais entre lui lécher les couilles), et qu'il s'est exécuté avec un petit sourire en coin. Au début, je ne savais pas ce qu'il voulait sous-entendre avec sa petite moue, mais j'ai vite compris lorsque j'ai remarqué son calbut bien tendu.


    


    — Depuis ce matin, je fais que bander, je ne comprends pas pourquoi!


    


    Il ne paraissait pas aussi gêné qu'il aurait dû l'être (comme c'était arrivé pour quelques uns de mes patients, qui se confondaient en excuses à la moindre érection), et se laissait faire pendant que je lui malaxais les cuisses. Je lui avais même demandé de se mettre au bord de la table d'auscultation, de façon à ce que je puisse manier ses jambes avec plus de facilité.


    


    Il se retrouvait donc en boxer, lui, un canon monumental, devant moi, qui ne savait pas tellement comment réagir.


    Et ce qu'il sentait bon punaise... Comme c'était la fin de journée et qu'il venait de s'entraîner, il était un peu en sueur, et dégageait une belle odeur de testostérone qui emplissait mes poumons pour mon plus grand plaisir. Je repliais alors sa jambe droite d'abord, au maximum, puis la tendait en la plaçant par-dessus mon épaule.


    


    Je voyais donc ses mollets à quelques centimètres de mon visage, et je me retenais pour ne pas passer un coup de langue dessus.


    C'était pareil pour ses pieds, qui se trouvaient sur mes pectoraux (enfin, sur ma blouse plutôt, mais à ce niveau là du moins): je voulais les avoir en bouche, bien que je ne sois absolument pas fétichiste ou quoi.


    


    C'était juste qu'il m'attirait dans sa totalité. Et puis la vision de son paquet tendu... Je m'étais mis moi aussi à bander, mais ma blouse cachait un peu, ce qui était une bonne chose. Bruno continuait de me parler normalement, comme si nous étions en train de prendre un café, et vu qu'il était allongé avec la tête tournée un peu à droite ou un peu à gauche, il ne me voyait pas le mater. Je ne voulais qu'une seule chose: toucher son bulge, qui promettait un sacré morceau. Je m'imaginais déjà l'avoir en bouche pour bien le sucer. Mais je devais me montrer patient, car c'était à lui d'initier le premier pas: j'aurais pu me faire suspendre pour faute grave. Il fallait avant tout son consentement.


    Qu'il m'a plus ou moins donné lorsqu'il s'est redressé pour s'asseoir sur la table, les jambes qui pendaient dans le vide.


    


    — Enfin, tout ça pour dire que ça me ferait certainement pas de mal de me faire sucer un bon coup quoi!


    


    Pendant deux secondes, le silence a été uniquement troublé par nos respirations haletantes, jusqu'à ce que je lui dise que je pouvais l'aider pour ça s'il le voulait, et il ne s'est pas fait prier pour dire qu'il était d'accord. Je n'ai alors eu qu'à me mettre à genoux devant lui, pile à la bonne taille pour prendre son sexe en bouche.


    


    Il avait un peu débandé, mais rien de bien grave puisque trois secondes après, j'engloutissais avec appétit sa verge épaisse, que je sentais grossir au fond de ma gorge. Pendant toute la durée de la fellation, il n'a rien dit, et a simplement appuyé ses bras sur ma tête, comme pour me bloquer.


    J'avais encore toutes mes capacités de mouvement pour lui tailler une belle pipe, mais on sentait bien qu'il voulait avoir le dessus.


    


    Parfois, je relevais les yeux vers lui pour que nos regards se rencontrent, et je voyais que je faisais du bon boulot parce qu'il m'encourageait à bien sucer sa bite foncée. Son gland tapait dans ma gorge, et venait s'y caler parfaitement.


    Je sentais toute ma bave autour de sa tige, et parfois il arrivait que de longs filets tombent sur le sol, ou alors sur ma blouse, ce qui m'incitait à poursuivre encore plus pour le faire kiffer.


    Je prenais alors la base de son sexe pour le sortir d'entre mes lèvres, et je l'essuyais sur mes joues avant de coincer le gland contre mon palais pour le téter. Les petits bruits de bouche que je faisais l'excitaient vraiment, je pouvais le voir dans ses yeux.


    


    Soudainement, il avait décidé de prendre les devants, et il a appuyé sur mon front avec ses pouces pour que je recule un peu la tête, sans pour autant que je sorte sa bite de ma bouche. Il voulait simplement la voir disparaître entièrement, de façon à mieux la ressortir. Pendant de longues secondes, j'ai eu du mal à respirer, parce qu'une fois qu'il était au fond, il me bloquait contre lui: ses poils de pubis chatouillaient mon nez, et j'avais l'impression que j'allais gerber.


    


    — Tu vas bien me faire jouir toi, j'suis content d'avoir une p'tite bouche bien douce comme la tienne... Tu suces mieux que mes meufs!


    


    Je prenais ça comme un compliment, et une fois que j'avais pu retirer ma tête de l'étreinte de ses mains, je me suis placé sous ses couilles, d'abord pour les renifler un peu, avant de les prendre contre ma langue.


    C'était comme ça je voulais le faire juter: en aspirant ses bourses, histoire que leur odeur me colle dans la bouche pendant des heures. Je voulais aussi voir son visage pendant qu'il se branlerait au-dessus de ma gueule, prêt à m'arroser entièrement.


    


    Bruno m'excitait vraiment, tellement que je m'étais mis à me branler, et même à sortir ma queue de mon pantalon. J'aurais carrément pu jouir d'un coup, mais je voulais prendre mon temps. D'autant plus qu'il a changé de position pour se mettre encore mieux: désormais, il était debout, les pieds bien à plat sur le sol, pendant que je lui bouffais toujours les couilles.


    


    Il n'avait pas fallu beaucoup de temps pour qu'il décharge tout sur mon visage, pas mal sur mon front aussi, et il y avait même quelques traces sur mes joues. Son éjaculation avait été bien vigoureuse, et n'avait fait qu'encourager la mienne. En effet, tandis que je me branlais activement, j'avais l'impression que j'allais exploser.


    J'ai fini par tout lâcher sur ses pieds, pendant qu'il faisait glisser le sperme depuis les parties de mon visage jusqu'à ma bouche pour que je sois bien propre. Je n'ai pas pu contrôler tout le sperme qui sortait pendant que je me branlais, et j'étais aux anges tellement il me regardait intensément.


    


    Avant même que je ne me relève, il m'a bien précisé que j'avais intérêt à le nettoyer avec ma langue, parce qu'il voulait sortir d'ici en étant propre. Je me suis donc baissé pour lécher le dessus de son pied, plein de mon foutre, dont je me délectais.


    


    J'avais carrément l'impression de le vénérer. Nous avons par la suite refait quelques séances comme ça, et il était toujours opé pour me laisser le sucer, certaines fois plus intensément que d'autres: il me défonçait la gueule à grands coups de reins, voyant que je pouvais être très réceptif à tout cela.


    Et à chaque fois que j'avais rendez-vous avec lui, je me sentais comme sur un nuage, avant, pendant, et après, avec la hâte de recommencer à faire quelque chose avec lui.


    


    Et au milieu de tous ces garçons (parce qu'il y en avait eu plusieurs, Marc, Antoine, Jules, Roméo, le beau Hakim qui adorait se faire masser, Reda qui n'hésitait pas à me cracher dessus pendant que je lui bouffais les couilles avant de reprendre une conversation normale après que j'ai avalé tout son foutre), il y a eu Romain, qui puait le sexe à dix mètres à la ronde.


    


    Ça se voyait qu'il avait de quelque chose de plus intense avec moi que de simples pressions sur son corps. Et pendant nos séances, il ne tenait pas en place, mélangeant les sous-entendus pour bien me faire comprendre que ça ne le dérangerait pas le moins du monde que je devais lui faire des massages de partout.


    Il voulait même se mettre nu devant moi pour que je regarde de partout s'il n'avait pas quelque chose de cassé. Au début, ça m'amusait comme situation, parce que je pensais qu'il déconnait, mais au fur et à mesure, j'ai compris qu'il était sérieux et qu'il n'avait finalement qu'un objectif: que je le prenne sur la table.


    


    Ce n'était pas l'envie qui manquait après tout, parce que je le voulais aussi, mais il y avait toujours du monde autour de nous, alors il allait falloir attendre les vacances pour qu'on soit un peu plus tranquille.


    Comme avec John, on allait être seuls dans le cabinet, et là on profiterait de notre solitude pour s'adonner à nos plaisirs sexuels.


    


    Je savais qu'il attendait ce moment avec impatience, parce que durant tout le début de semaine, lorsqu'il s'entraînait avec les autres sur le terrain, il ne cessait de lancer des regards en direction de la fenêtre où je suivais mes cours. Plusieurs fois, je l'avais surpris pendant que je flânais, le regard perdu vers l'extérieur.


    


    Et lorsque le moment est enfin arrivé, je sentais dans mon ventre une grande appréhension: ça allait être la première fois que j'allais prendre l'un des joueurs.


    


    Je savais qu'il en avait après mon sexe, et comme je voulais faire les choses bien, j'avais pris une capote et du gel lubrifiant, histoire d'avoir un peu d'avance. Je l'attendais patiemment dans la salle, et lorsque je l'ai vu arriver, je n'ai pas pu m'empêcher d'émettre un petit son, comme un râle que j'aurais étouffé.


    


    — Salut Luka...


    


    Romain s'avançait doucement vers moi, en minaudant un peu, avant de s'asseoir sur la table, juste en face de moi. Je lui avais laissé assez de place pour qu'il se glisse devant moi, et une fois qu'il était assis, je me suis approché de lui pour l'embrasser avec vigueur.


    


    C'était aussi la première fois que j'embrassais un mec à l'école, et c'était d'autant plus excitant qu'il en avait vraiment envie lui aussi. Je passais mes doigts dans sa nuque, les faisait courir dans son dos, que j'ai rapidement mis nu, histoire de toucher directement sa belle peau.


    


    Lui a fait la même chose avec ma blouse, et s'est retrouvé bien surpris lorsqu'il a constaté qu'il n'y avait rien dessous: j'avais fait exprès de me mettre nu pour le surprendre, et ça avait bien fonctionné.


    Il s'est alors redressé pour se mettre debout, et il s'est saisi de mon sexe bandé pour commencer à le branler. J'ai fait la même chose, et pendant qu'on se masturbait mutuellement, on continuait à s'embrasser.


    


    Nos langues se rencontraient avec la même impatience, et j'avais hâte, mais hâte, d'enfoncer ma queue dans son petit trou qui n'attendait que ça.


    Je remarquais bien la façon qu'il avait de se tortiller, et c'est pourquoi, sans le prévenir, à un moment, je l'ai retourné pour qu'il me présente son cul. Romain avait ses mains bien à plat sur la table, et il cambrait du mieux qu'il pouvait pour m'inciter à le prendre.


    


    Après lui avoir demandé s'il était prêt pour ça, il a hoché la tête, et a voulu se retourner pour m'embrasser, chose que j'ai rapidement arrêtée pour le remettre à sa place.


    J'ai donc mis un peu de lubrifiant sur mes doigts, et je les ai placés devant sa rondelle, avant de les enfoncer.


    


    À ma grande surprise, il s'ouvrait assez facilement, et comme il était propre (peut-être s'était-il fait un lavement juste avant), je pouvais y aller sans problème. J'ai donc commencé par deux doigts, en même temps, car je voyais qu'il était apte à les encaisser.


    D'autant plus que ma queue devait suivre juste après, et je ne dis pas que j'étais le mieux membré, mais je me défendais bien.


    


    — Vas-y Luka, mets-la moi, j'ai grave envie que tu me baises...


    


    Il me suppliait presque de l'enculer, ce que j'ai fait avec une grande joie. Il me tardait vraiment de sentir la chaleur de son trou autour de mon sexe. J'ai donc mis la capote, et après l'avoir enduite de lubrifiant, j'ai lentement fait glisser ma bite en lui.


    


    Il se tenait bien cambré pour faciliter l'entrée dans son trou, et j'ai pu tranquillement m'y insérer en appuyant un peu sur ses épaules.


    Nous avons bien senti tous les deux le moment où j'étais en train de taper dans le fond, et c'est là que la sodomie a vraiment pu débuter. Je venais seulement de commencer, et je voyais que je prenais déjà un pied monstrueux.


    


    À la seule force de ma main, je l'ai redressé pour coller son dos contre mon torse, et j'ai enfoncé mon nez dans son cou, tout en l'entendant gémir à chaque nouveau coup de hanches.


    Je passais même mes mains sur sa queue lorsque je me penchais vraiment, histoire de le branler un peu, mais pour une fois, j'étais là avant tout pour mon plaisir, alors il pouvait bien se branler s'il en avait envie, moi, je me concentrais sur son cul.


    


    Avec mes deux mains sur ses reins, je lui donnais de grands coups, en faisant bien claquer mes couilles contre sur son cul, histoire de lui montrer que j'adorais ça. Romain, lui, s'appuyait sur la table pendant que je l'enculais, et ne cessait de tourner la tête pour trouver ma bouche. Je lui donnais alors un baiser rapide, avant de lui faire tourner le visage vers l'avant: je voulais profiter de la vue de son dos musclé pendant que je le prenais.


    


    Et quand j'ai senti, après de longues minutes durant lesquelles j'étais tellement excité que j'aurais pu jouir dès le début si je ne m'étais pas retenu, que j'allais pas tarder à tout larguer, je l'ai ramené de nouveau vers moi pour lui rouler un gros patin, bien baveux, en corrélation avec toute la mouille qui sortait de ma queue.


    


    La capote devait déjà être bien remplie de liquide séminal, et ce n'était rien comparé à la dose de foutre qui l'attendait. En donnant l'impulsion qui allait déclencher l'éjaculation, j'ai émis un long cri, que j'ai étouffé dans l'épaule de Romain qui était en train de se branler activement.


    


    Je suppose que c'est à ce moment-là qu'il a largué tout son jus, parce que son trou s'est resserré autour de ma queue, ce qui m'a permis de bien la caler en lui pendant que je me vidais dans le préservatif.


    


    Nous étions tous les deux en sueur, et nous savions que désormais, on allait pouvoir renouveler ça, comme c'était le cas avec les autres garçons.


    


    Il m'a donné un dernier baiser avant de quitter la salle, et j'ai remarqué qu'il n'avait même pas nettoyé le sperme qu'il avait mis sur la table. Je me suis donc penché pour le lécher, car j'aimais trop ça pour qu'il soit gâché.


    


    Après tout ça, je suis revenu dans ma chambre pour étudier un peu, et je me demandais qui allait être le prochain tant ils étaient beaucoup à vouloir profiter de mes massages.


    


    Finalement, intégrer cette école était la meilleure chose qui me soit arrivée, car tout ce qu'il était advenu avec ces nombreux garçons n'était qu'un prélude à la vie qui m'attendait: une fois diplômé, je m'apprêtais à ouvrir mon propre cabinet, à devenir un ostéo/masseur célèbre, et j'allais pouvoir faire ce que je voulais avec qui voudrait bien m'avoir à ses côtés pour que je le touche entièrement!


    A SUIVRE...


    


    


    --- VOTRE HISTOIRE BONUS ---


    Orgie au Chalet


    TOME 1


    Depuis le lycée, on formait une bande de trois mecs. Il y avait moi (Marco), Ethan et Paul. On s'était rencontrés le premier jour de la rentrée, et les atomes étaient vraiment crochus entre nous. Très rapidement, on s'est mis à déconner sur tout et rien, et encore plus rapidement, l'un n'avait plus de secrets pour les autres.


    On savait que c'était une amitié qui était faite pour durer le temps d'une vie, sinon plus. Ils ont donc vu mon attirance pour les filles s'estomper progressivement, pour laisser placer à un attrait pour les mecs bien foutus.


    


    Je ne me cachais pas, et avec eux c'était inutile, tellement ils ne m'emmerdaient pas avec ça. J'avais entendu des histoires sur les hétéros qui faisaient chier les homos à cause de leur orientation sexuelle, mais ce n'était pas le cas pour moi: on pouvait encore fantasmer sur qui on voulait.


    Mes deux amis ont donc été rapidement au courant de mes histoires, de mes premiers plans foireux avec des mecs plus âgés, ma première sodomie en tant que passif, la première en tant qu'actif, et ils voulaient savoir tous les détails: est-ce que ça faisait vraiment mal? Est-ce que je m'étais fait dessus? Est-ce que c'était sale?


    


    Je les rassurais en leur disant que ce n'était pas différent d'avec une fille à ce niveau-là, et ça les amusait quand je leur racontais des anecdotes sur mes plans cul: ils étaient vivement intéressés. Non pas qu'ils souhaitaient franchir le cap ou quoi, mais c'était surtout à titre d'information. Puis, en grandissant, nous sommes restés soudés dans le même délire, en ayant encore plus de choses à raconter parce qu'on vivait davantage, on était bien plus libres, et on se plaisait bien dans nos vies.


    J'avais poursuivi dans un travail autour de la physique, quand les deux autres avaient fait une école d'ingénieur: on se voyait peut-être moins, mais on parlait tout le temps par message, et on arrivait quand même à s'organiser des trucs ensemble.


    


    C'est pendant ma deuxième année en alternance, que j'ai rencontré Yves: il était transporteur et amenait régulièrement différentes matières et commandes dans notre entreprise. Au début, je ne faisais pas tellement attention à lui, mais il arrivait qu'il s'attarde parfois avec mon responsable pour régler un problème de colis: j'avais alors tout le temps pour le mater depuis mon bureau.


    


    Parfois, je voyais bien qu'il me regardait aussi, du haut de son mètre quatre-vingt-dix: ce qu'il était beau! Je me disais que même si c'était que pour le sucer, ça m'allait, du moment que je pouvais faire quelque chose avec lui.


    


    J'en venais même à me branler en pensant à lui, et à souhaiter vivement le retrouver dès le lendemain dans l'open space. Lorsque j'étais seul le soir, je m'imaginais être contre lui, en train de lui lécher le cou, pendant que je le masturbais après l'avoir bien pris en bouche.


    J'imaginais un gros chibre (si j'avais su!), bien veineux, qui pulserait contre mes joues pendant qu'il bougerait ses hanches de façon à me baiser la gueule. J'aimais bien comment ça partait dans le vulgaire: c'était quelque chose que je pouvais me permettre, dans la mesure où rien n'allait véritablement se concrétiser.


    Or, je n'étais pas au bout de mes surprises, puisqu'un mardi (je m'en souviens, je portais un maillot bleu marine), il s'est approché de moi pour me demander une information quelconque en rapport avec la boîte.


    


    Je me suis donc mis à rougir comme une collégienne, et j'ai bégayé, pendant qu'il me regardait intensément. Ont suivi de nombreux échanges en attendant que mon boss apparaisse: on a parlé de l'ambiance, des séries qu'on aimait voir et de la quantité de travail qu'on avait à faire. Lui bossait pas mal, mais puisqu'il était indépendant, il pouvait organiser son temps comme il le voulait.


    


    C'est dans cette veine de paroles qu'il en est venu à me demander mon numéro, si j'étais d'accord, pour qu'on continue à se parler en dehors des heures de taf. Franchement, j'étais aux anges, et mes amis semblaient captivés par ce que je leur racontais.


    


    Plus tard, lorsque j'ai reçu le premier message d'Yves, je me suis tortillé sur ma chaise, et chaque attente entre deux messages me paraissait être un supplice: je n'en revenais pas qu'un mec comme ça s'intéresse à moi.


    


    Il devait avoir bien cinq ans de plus, mais son intérêt pour moi semblait sincère; tellement qu'après une semaine d'échanges continus, et même jusque tard dans la nuit, il en vienne à me proposer un verre après ma journée de boulot.


    


    C'était le cinq août, il faisait chaud, et pour l'occasion j'avais fait attention à la tenue que je portais. Lui était arrivé au café avec un débardeur qui lui moulait parfaitement ses pecs, lesquels je voulais déjà toucher avec mes mains, avant de poser ma tête dessus.


    


    On aurait dit un rêve tellement c'était fou: on ressentait tous les deux de la tension sexuelle, mais l'un n'a pas pris le pas sur l'autre. On parlait comme des potes qui avaient vraiment envie de baiser.


    


    Ça se voyait qu'il était plus actif, et moi ça m'allait bien, parce que je ne me voyais pas escalader une telle montagne pour l'enculer. Au sortir de ce premier date, on a rapidement convenu de se revoir avant la fin de la semaine, mais cette fois-ci chez lui.


    


    J'ai donc demandé à Ethan et Paul des conseils pour que ça se passe bien, et ils m'ont surtout conseillé de ne pas trop en faire, d'être normal et surtout il ne fallait pas que je me prenne la tête avec ça: pour l'instant, tout s'était bien déroulé, alors il n'y avait pas de raison pour que ça change. Le soir venu, je m'étais préparé physiquement, avec un lavement (parce qu'après tout on se savait pas où ça pouvait mener), et il m'a laissé entrer chez lui.


    


    Son appartement était bien agencé, avec une grande cuisine ouverte, dans laquelle on pouvait sentir pas mal d'épices qui mijotaient. La soirée s'est déroulée tellement bien que j'en garderai un souvenir imperméable toute ma vie, même si on en venait à se séparer: parce qu'aujourd'hui, sept ans après, nous sommes toujours ensemble, et plus heureux que n'importe qui. Ce qui est encore plus génial, c'est que nous nous suffisons à nous-mêmes, et nous n'avons besoin de personne d'autre.


    


    Et si niveau cul tout se passe à merveille (même si au début, je peinais vraiment à encaisser les coups de reins qu'il me donnait), dans la vie de tous les jours c'est aussi parfait. Ma principale angoisse était qu'il ne s'entende pas avec mes potes, mais lors de notre première soirée à quatre, le feeling est passé aussi bien qu'avec moi.


    


    Ethan et Paul l'ont adopté comme l'un des nôtres, et progressivement nous sommes devenus «la bande des quatre.» Partout où l'on sortait, dans les bars, aux anniversaires, pendant nos vacances, c'était ainsi que les autres nous voyaient.


    


    J'étais fier de voir que je pouvais être vraiment amoureux de quelqu'un sans pour autant dénigrer mes potes: je filais la parfaite vie, et c'est toujours le cas aujourd'hui. Et tant mieux, puisque nous nous apprêtions tous les quatre à partir en vacances. Ce n'était pas la première fois qu'on se faisait une escapade, mais aussi longtemps, nous n'avions jamais fait: une grosse semaine dans les montagnes, histoire de profiter de la neige, des pentes de ski et des randonnées dans la forêt. C'est Paul qui a eu l'idée, puisque sa tante possède un chalet dans les Alpes.


    


    — Vous allez voir les gars, j'y ai passé pas mal de temps quand j'étais gamin, et c'est le rêve absolu: il y a même une cheminée centrale! Tout peut se faire à pied, et je ne connais pas de meilleur endroit pour être au calme.


    


    Et plus le départ approchait, plus on sentait l'excitation monter. Yves avait pu mettre en stand by son travail histoire de s'accorder quelques jours de repos, et on allait pouvoir profiter à fond, toutes les nuits au chalet, et toute la journée dehors.


    Cependant, on savait d'avance que ça n'allait pas être de tout repos: on avait prévu de grosses soirées pleines d'alcools, et ce n'était pas près d'être reposant. Dans la voiture pour y aller, on avait emporté de nombreuses bouteilles pour éviter de trop dépenser sur place, des jeux de cartes, des jeux de plateau conçus spécialement pour ce type de soirées.


    


    Et une fois qu'on s'est retrouvés dans la voiture, tous ensemble, prêts pour six heures de voyage, on sentait toute l'excitation. Puisqu'on se relayait pour conduire, le trajet a été hyper rapide, et j'en garde un souvenir particulièrement vif: une fois qu'on avait passé la barre des trois cents kilomètres, je me suis retrouvé à l'arrière avec mon mec, pendant que Ethan conduisait et Paul dormait. Je me suis donc couché sur mon homme, qui lui se tenait bien droit, assis à sa place.


    


    Comme il faisait froid, on avait pris un plaid pour ceux à l'arrière, et je m'étais glissé dessous. La joue sur le paquet d'Yves, je faisais exprès de bouger légèrement la tête, histoire de l'exciter d'une façon un peu différente. J'essayais de me montrer discret, mais Yves n'en faisait rien, et je me figurais très bien sa tête rejetée en arrière pendant que je léchais son jogging. Rapidement, j'ai senti son érection me cogner contre le visage, et je faisais tout pour le rendre plus dur encore.


    


    Je ne pouvais pas savoir ce qu'il se passait en dehors de la couverture, mais je devinais la gêne de mon mec, qui avait placé ses bras au niveau de ma tête, comme pour me cacher. Pour moi, ça ne changeait rien, puisque j'ai pu, avec précaution, sortir son chibre pour le prendre en bouche. Je pouvais déjà goûter tout le liquide séminal qui s'en échappait, et j'adorais tellement ça que je me suis mis à l'avaler à pleine gorge, en essayant de faire le moins de bruit possible.


    


    Comme je n'étais pas si libre de mes mouvements, je ne pouvais que le caler au fond de ma boucher, et jouer avec ma langue; toutefois, je sentais que ça suffisait largement. Je savais que ça n'allait pas être suffisant pour le faire jouir, mais ça m'amusait autant que ça lui faisait du bien. Lorsque nous sommes arrivés une heure après sur une aire d'autoroute, j'ai fait semblant de me réveiller et mes deux amis sont partis devant, pendant que je faisais le point avec mon homme.


    


    — Mec, c'était trop bon!


    — Comme si t'avais pas l'habitude de me sucer... Mais tu sais c'était chelou, parce que je crois que Ethan était en train de nous mater à travers le rétroviseur...


    


    Je n'en revenais pas de ce qu'il était en train de me dire. D'après lui, il l'avait réglé exprès, et plusieurs fois il y avait eu des contacts visuels entre eux, sans forcément qu'ils soient gênants. Du reste, il avait regardé plusieurs fois, c'était sûr, sans trop savoir ce qui était en train d'advenir.


    


    Au moment de les rejoindre pour une pause café, je le regardais avec un air suspicieux, sans y prêter plus d'attention: après tout, ce n'était pas grave. Il restait encore deux heures de route avant d'arriver à destination, et on n'en pouvait plus d'attendre: l'envie de mettre notre pantalon de ski et d'aller descendre quelques pistes se ressentait vivement.


    


    Mais il fallait encore débarrasser la voiture, aller acheter les forfaits, louer les skis et monter au plus haut de la montagne. Personne n'avait peur de faire des pistes un peu plus ardues, et j'aimais bien cet esprit d'aventure.


    


    Et finalement, lorsqu'est venu le moment de prendre le télésiège pour monter, on criait comme des enfants, avant de mettre nos lunettes pour se protéger du soleil. Les descentes ont été libératrices, après toutes ces heures de route, et on allait pouvoir vraiment en profiter toute la semaine. On ne savait pas le temps qu'il allait faire, mais après tout ça importait peu, puisqu'on était tous là, ensemble, pour passer des vacances de dingue.


    


    À la fin de la journée, nous nous sommes tous douchés et mis à l'aise pour passer notre première soirée, qui s'est avérée plus clame que prévu, dans la mesure où on était tous bien crevés après une telle journée.


    Ce qui était bien avec le chalet, c'est qu'il était agencé d'une telle façon qu'on ne se marchait pas sur les pieds. Il y avait trois chambres, dont deux à l'étage: on avait alors décidé de prendre l'une d'entre elles, Ethan prendrait celle d'à côté, et Paul celle du rez-de-chaussée, puisqu'il était toujours le premier levé: ainsi, il pourrait faire ce qu'il voulait dans la maison sans nous réveiller.


    


    Avant de descendre rejoindre les deux autres qui étaient en train de s'affairer dans la cuisine pour préparer le repas, je suis resté un peu avec Yves, le temps de quelques roulades langoureuses dans nos draps propres.


    


    J'avais gardé en tête le fait que mon ami depuis des années était en train de nous mater pendant que je suçotais mon mec, et j'essayais de revenir sur certains moments ensemble où il aurait pu effectivement nous regarder du coin de l'oeil.


    


    — Peut-être cette fois en Espagne, tu sais dans la piscine...


    — C'est vrai qu'il nous collait pas mal, mais ça ne veut trop rien dire...


    


    On balançait des souvenirs, ponctués de baisers intenses, pendant que les deux autres membres de la bande nous appelaient pour manger. Ils avaient fait des pâtes au pesto, avec une tonne de parmesan, et j'ai tellement adoré ça que j'en ai pris trois fois.


    Sans avoir la force de regarder la télévision, nous nous sommes tous couchés, et j'étais bien content de retrouver la chaleur des bras de mon mec, qui m'a serré bien fort contre lui.


    Ni lui ni moi n'avions envie de baiser, mais j'étais un peu frustré de ne pas avoir eu ma dose de jus dans la voiture, alors je suis descendu sous la couverture pour trouver son sexe en mi-molle.


    


    J'ai alors repris la fellation là où je l'avais laissée, tout en gémissant un peu plus et sans me restreindre au niveau de mes mouvements. Je pouvais aisément bouger, et le branler pendant que je le tenais dans ma bouche fermée. Lui ne faisait aucun effort, et même s'il paraissait endormi, je savais qu'il faisait semblant pour me laisser faire tout le boulot.


    


    Son gland venait pulser contre ma langue, et parfois il arrivait que je tienne plusieurs (très) longues secondes durant lesquelles sa tige était coincée contre mon palais: je pouvais alors l'enduire de salive pour qu'elle coulisse encore plus facilement contre mes lèvres.


    


    Ses couilles rétractées venaient taper gentiment contre mon menton, et je passais mes doigts le long de ses jambes pour sentir un autre type de contact. Il ne lui a pas fallu longtemps pour cracher, et je ne me suis pas fait prier pour tout recevoir dans ma bouche. Son jus a inondé ma langue, et avec sa queue toujours plantée en moi, je n'ai pas eu d'autres choix que celui d'avaler sa semence délicieuse que j'avais déjà goûtée des milliers de fois.


    


    J'avais eu mon deuxième dessert, et maintenant on allait pouvoir bien dormir, histoire d'être en forme pour le reste des vacances. Néanmoins, tout ne s'est pas passé comme prévu, puisqu'un élément perturbateur est venu se glisser dans notre programme: une tempête de neige était annoncée pour la fin de la journée, et elle ne semblait pas prête à nous laisser tranquille.


    


    À l'annonce de cette information, nous n'avons même pas pris la peine de déjeuner, et nous sommes tous les quatre partis pour les pistes, histoire de pouvoir en profiter à fond avant de ne plus pouvoir: ça aurait été bête de gâcher du temps, à défaut de ne rien faire.


    


    On se suivait de près avec les garçons, et parfois on se séparait pour se retrouver au bas des pistes. De là, on a pu voir le temps se couvrir de plus en plus, le soleil complètement caché derrière les nuages, et les premiers flocons qui tombaient sur nous, de plus en plus épais, à une vitesse de plus en plus rapide.


    


    Après les dix minutes de marche qui séparaient la maison et le domaine skiable, nous nous sommes mis au chaud, j'ai préparé quatre chocolats brûlants, et nous avons pu voir un amas de neige se former devant notre porte, puis sur le balcon: c'était fou à quel point tout était arrivé si vite.


    


    — On a eu de la chance, parce que ça aurait été bien chiant de rentrer avec toute cette neige!


    — Et encore plus si on était restés là-haut, impossible de redescendre!


    


    Heureusement qu'on avait de quoi s'occuper ici, et qu'on était en bonne compagnie, parce qu'on ignorait combien de temps une telle aventure météorologique pouvait durer. Armés de patience et d'alcool, on allait pouvoir faire passer le temps sans problème, même si au fond on était un peu dégoûtés de voir la tournure qu'avaient prise les choses.


    


    Paul avait préparé un apéro de dingue, avec des crudités, des petites bouchées faites maison et cuites au four, en quantité astronomique.


    


    La soirée pouvait donc commencer. Au début, nous sommes restés soft, en discutant normalement, mais progressivement, on a bien senti que la discussion virait sur le cul. Et plus les bouteilles se vidaient, plus les esprits devenaient de plus en plus pervers.


    Ethan voulait connaître pas mal de détails de notre vie sexuelle, et ça ne nous dérangeait pas pour partager. Il savait donc que j'avais léché tous le corps de mon mec, que j'aimais bien me faire étrangler, sentir la puissance de l'autre sur moi, me faire prendre en levrette, et même qu'une fois je l'avais sucé au cinéma, dans une salle comble, en ajoutant que l'homme à côté de nous s'était branlé en nous voyant faire.


    


    Je précisais toutefois que ça arrivait parfois que ce soit lui qui me suce, mais jamais que je l'encule, parce qu'on n'en avait pas envie tous les deux: nous étions bien dans nos rôles respectifs. Paul rigolait en m'entendant raconter des anecdotes, et je voyais bien qu'Ethan prêtait vraiment attention à mes réponses.


    


    On aurait presque dit que ça l'intéressait. Mais pour le moment, on voulait que la soirée avance, alors j'ai proposé de faire le jeu des gages, sachant que dans notre sang coulait déjà pas mal de vin. Yves était au whisky, mais nous autres étions en train de descendre les bouteilles de Chardonnay.


    


    C'était assez simple et évident comme jeu, mais ça allait permettre de nous divertir un peu et de changer de nos discussions habituelles. On jouait souvent avec mes amis quand on était au lycée, surtout en soirée avec d'autres gens: ça permettait de savoir qui était attiré par qui, ou au contraire de créer des moments gênants dont on allait aimer se souvenir jusque tard dans notre apprentissage de la vie. J'ai donc lancé l'initiative en imposant à Paul vingt pompes. Le pauvre devait être totalement mort avec la journée à profiter du ski, mais il a tenu bon, même si on voyait que ses bras étaient sur le point de le lâcher.


    


    C'était à lui de proposer quelque chose, et il a demandé à Ethan d'aller lécher l'une de ses TN qui traînait dans le hall. Comme c'était le jeu et qu'on voulait tous être à l'aise avec les règles, il a obéi avec une mine de dégoût.


    


    Puis ça a été à lui, et, en regardant mon mec dans les yeux, il lui a demandé de faire une lap-dance devant nous, avec la musique adéquate. Sur le coup, ça m'a fait rire parce qu'Yves n'a pas une once de rythme dans la peau, et qu'il ressemblait surtout à un pantin complètement cassé – mais avec le recul, je me suis dit que c'était carrément fait exprès, puisqu'en réalité il voulait juste le voir se trémousser.


    


    Cela faisait maintenant beaucoup d'indices qui indiquaient que mon ami pouvait être intéressé par mon gars, et ça m'étonnait pas mal, puisque je le connaissais depuis presque toujours, et il a toujours semblé à fond sur les nanas. Mais il était possible que je me trompe. Maintenant, Yves a eu une sacrée idée qui, je pense, à mener au dénouement de cette semaine bloqués dans le chalet, en pleine montagne: il a proposé aux gars de s'embrasser, et nous en même temps, pour savoir quel couple serait le plus apte à tenir longtemps.


    


    Paul était très compétiteur, et pour lui un baiser ne voulait rien dire, mais contrairement à Ethan, qui semblait assez troublé par le corps masculin des autres, paraissait légèrement plus réticent. Et comme il se faisait tard et que ça avait duré pas mal de temps, c'était le dernier gage.


    


    Toutefois, il fallait faire les choses bien: c'est-à-dire qu'il fallait que l'un se mette sur l'autre pour avoir une meilleure position. Je ne me suis pas fait prier pour me placer sur mon mec, en gardant un œil sur l'autre couple qui était bien plus hésitant pour se former: Ethan avait malgré tout fini par prendre place sur Paul, qui avait hâte de gagner ce gage. Au top de mon mec, nous avons commencé à coller nos bouches, et le reste appartient aux annales de cette soirée: c'est là que tout a commencé pour tous les quatre, mais si on n'aurait jamais pensé que les choses allaient partir aussi loin.


    


    En tournant un peu la tête, je pouvais voir mes deux amis se rouler une pelle de plus en plus intense, mais sans que l'un ne fasse des mouvements équivoques vers l'autre. Pour ma part, je remuais vraiment mon cul sur le paquet d'Yves qui me tenait la croupe entre ses deux larges mains. Je sentais ses doigts venir pétrir mon cul, avant qu'il n'enfonce un peu plus sa langue dans ma bouche.


    


    À un moment, j'étais obligé de kiffer, et de faire des petits bruits, ce qui a semblé déstabiliser les deux autres, qui se sont séparés.


    


    — C'est bon vous avez gagné! Putain, ce que tu embrasses mal Ethan!


    


    En riant, Paul s'est alors éloigné (je l'ai senti derrière nous) pour aller dans la salle de bain se laver les dents: il semblait complètement ivre. Avec mon homme, nous avons poursuivi le baiser assez longtemps pour qu'on en vienne à bander comme pas possible tous les deux, sous les yeux d'Ethan qui ne pouvait pas lâcher son regard.


    Il était hypnotisé par ce qu'il voyait, et encore, on se retenait, parce qu'on aurait pu carrément baiser devant lui sans que ça ne nous gêne le moins du monde.


    Cinq minutes après, alors que Paul repassait devant nous pour aller dans sa chambre, il n'en revenait pas qu'on était toujours en train de se galocher, et il charriait Ethan qui restait planté là, certainement avec la bite bien dure.


    


    — Beh t'as qu'à te branler tant que t'y es!


    


    On a finalement arrêté de s'embrasser pour rigoler à sa vanne et partir nous mettre dans une situation un peu plus intime. Donc, après avoir salué Ethan qui nous regardait partir à l'étage, nous nous sommes mis dans notre chambre, et à peine la porte fermée, j'ai sauté sur Yves, qui m'a accueilli dans ses grands bras.


    


    Je ne sais pas si c'était la tension sexuelle qui avait pris le dessus pendant le gage ou si c'était nous avions très envie de baiser, mais l'énergie qu'on dégageait était forte, et ne semblait pouvoir s'assouvir que par la jouissance.


    


    Mon homme était donc allongé sur le dos, et je m'étais mis sur lui pour sentir sa pine toute dure contre mon cul, alors encore protégé par mon jogging.


    


    En moins de dix secondes, je nous ai mis à poil tous les deux, et il n'y avait aucune sensualité entre nous: nous étions juste deux animaux qui voulions baiser. Lui le sentait bien, mais pour autant ça ne l'empêchait pas de mettre pas mal de passion dans ses baisers, plus langoureux les uns que les autres.


    


    Il faisait courir ses lèvres contre mon cou, et je ne savais plus où donner de la tête, surtout que j'avais très envie de me faire prendre. Mais avant cela, d'un claquement de doigts, il m'a indiqué sa pine à sucer, et j'y ai foncé.


    


    Ce qui était génial dans cette chambre, c'était le miroir qu'il y avait juste en face du lit: de fait, puisque j'étais à quatre pattes entre les jambes d'Yves, il pouvait tout à fait voir mes fesses bien cambrées pour son plaisir. D'ailleurs, il n'avait pas l'air de s'en lasser.


    


    — Mais j'aime trop ton cul putain... Qu'est-ce que ça va être quand je vais te le doser!


    


    Ses mots me donnaient encore plus envie de remuer la croupe, ce que je faisais. Lui distinguait l'ensemble dans le reflet du miroir, et m'ordonnait par la même occasion de lui lécher les couilles pendant qu'il se branlait activement.


    


    Se servant de ma bave comme lubrifiant, il en profitait pour me donner des petits coups sur le front, tandis que je tenais ses bourses bien au chaud dans ma bouche pour lui faire du bien. Je les sentais bien poilues contre ma langue, et lorsque je levais les yeux, je pouvais croiser son regard, les sourcils bien froncés, comme s'il n'en avait rien à foutre que je sois là ou pas.


    


    Les regards qu'il me lançait me donnaient toujours envie de me soumettre à lui, et c'était ce que je faisais en poussant des petits gémissements de plus en plus audibles: les autres gars pouvaient tout à fait m'entendre, et encore, je ne m'étais pas encore fait prendre!


    Je m'en foutais totalement, parce que je voulais laisser mon plaisir prendre le dessus sur les bonnes manières.


    


    Et pendant que je revenais sur ce sexe bien épais que j'adorais prendre en bouche, Yves se penchait vers moi pour passer ses doigts dans ma fente: selon ses dires, il était absolument à fond lorsqu'il sentait n'importe quelle partie de mes fesses contre ses doigts.


    


    — Ouh putain, ton petit trou là...


    


    Je souriais devant son admiration, et je me tortillais encore plus. Le truc, c'était que lui se penchait de plus en plus vers l'avant, et une fois qu'il en a eu trop mal aux abdos, il s'est mis à genoux sur le lit, ce qui était bien plus facile pour lui.


    J'humidifiais à fond sa queue, et lui faisait de même avec mon cul, en glissant parfois un ou deux doigts à l'intérieur. Je lui demandais de ne pas s'arrêter, et il me répondait qu'il n'en avait absolument pas l'intention.


    


    Je continuais à le sucer, et je pensais faire ça encore longtemps, mais il semblait avoir d'autres plans en tête. C'est pourquoi en moins de trois secondes, je me suis retrouvé à quatre pattes, de l'autre côté du lit, face au miroir.


    Mais quelque chose ne semblait pas aller, quelque chose me dérangeait: ce n'était pas la sodomie intense à venir, c'était plutôt dans l'air, comme si nous étions plus que deux. Et j'avais bien raison, puisqu'en tournant légèrement la tête, depuis la porte entrouverte, je pouvais voir Ethan, droit comme un piquet, la main sur le paquet, en train de nous regarder. Je n'en revenais pas: mon meilleur ami, en train de nous regarder baiser.


    Je ne voulais pas que ce soit gênant pour l'un ou pour l'autre, et comme je m'en foutais, je me suis retourné vers Yves qui me mettait du gel tout autour de la rondelle pour éviter de me faire trop mal.


    


    D'une voix bien salope, en tendant les fesses vers lui, je lui ai demandé de bien me baiser. C'est une claque bien placée sur le cul qui m'a fait taire, et comme à chaque fois qu'il entrait en moi, j'ai dû me mordre les lèvres tellement son sexe était épais.


    Je n'avais pas de problème pour le prendre en bouche, mais pour la sodo, c'était totalement autre chose: malgré tout le travail qu'on pouvait faire, les godes, les doigts, le léchage et tout ce qui était imaginable, rien n'y faisait, j'étais toujours aussi serré, pour son plus grand plaisir.


    


    Je n'ai pas eu le temps de lui demander de ralentir avant de se lancer, puisqu'il a placé une main devant ma bouche tout en me faisant tourner la tête pour que j'affronte mon reflet. J'étais à quatre pattes en train de me faire piner, et je gardais bien dans un coin de la tête qu'Ethan était toujours dans l'embrasure de la porte, très discrètement.


    En peu de temps, il a pu voir la puissance de Yves lorsqu'il avait vraiment envie de baiser, et encore, ce n'était rien comparé à ce qui m'attendait. Je faisais exprès de ne pas croiser son regard pour le laisser dans son trip, car de toute façon j'avais bien autre chose à penser: mon mec était en train de me limer progressivement jusqu'à la jouissance.


    


    J'encaissais de plus en plus facilement, et c'était encore plus kiffant de le voir dans la glace, pendant qu'il était en train de me dompter: il avait placé ses mains sur mes hanches, et il allait de plus en plus vite en moi, ce qui me faisait couiner comme une vraie petite chienne. J'imaginais mon ami, dans le couloir, en train de se branler devant ce spectacle.


    Et quand je revenais devant le miroir, je voyais Yves qui s'étalait de plus en plus sur moi, jusqu'à s'allonger complètement contre mon dos. Je savais que ça l'excitait encore plus lorsque je résistais, alors j'ai essayé de tenir en forçant un peu sur mes jambes pour éviter qu'il ne me tombe entièrement dessus; toutefois, je n'y suis pas parvenu tant il était imposant.


    


    — T'essaies de me résister, c'est ça? T'as cru que tu pouvais?


    


    J'aimais encore plus quand il me rabaissait de la sorte, et souvent, il finissait par un mollard qu'il me larguait sur la gueule avant de m'enfoncer la gueule dans le matelas pour que je ne réponde pas. Tout allait généralement très vite, et je ne me lassais pas de ses pratiques directes et franches.


    Il n'avait pas peur de se montrer cash, parfois violent, et je tremblais de peur malgré moi, ce qui lui donnait encore plus envie de s'enfoncer en moi.


    


    Pendant une minute, j'ai senti ses longs doigts dans mes cheveux; ils appuyaient sur mon crâne avec une grande force, avant de le saisir en entier pour le relever: il me tenait la tête pendant qu'il me baisait, et je ne pouvais que faire face à nos reflets d'animaux en rut.


    Je sentais bien que si je me touchais, j'allais jouir tellement il me faisait du bien, alors je faisais en sorte de ne pas toucher le matelas avec mon sexe, ce qui était très difficile de par les coups de reins qu'il me donnait.


    Mais on aurait dit que ce n'était pas suffisant pour lui, qu'il voulait encore plus que mon corps dans cette position. Il a donc approché son visage du mien, et m'a soufflé dans l'oreille, après qu'il me l'a mordillée.


    


    — Tu vas te mettre debout contre le mur, les jambes bien écartées.


    


    Je savais qu'il était hors de question que je discute cela, alors j'ai obéi, et je me suis positionné comme il me le demandait. Il a ensuite fallu que j'attendre qu'il vienne se placer derrière moi, et ça a pris du temps, car je savais qu'il était en train de me mater.


    


    C'est à cet instant qu'il a commencé à faire quelque chose que je ne soupçonnais pas: il s'est mis à me fouetter avec le bout de sa ceinture. Pas avec la boucle, mais avec l'autre côté, de plus en plus fort, avec de plus en plus d'intensité.


    


    Je me retenais au début, et je voyais bien que ça le frustrait, alors j'ai commencé à lâcher prise, jusqu'à gémir et le supplier d'arrêter. Il ne le savais pas, mais Ethan était à côté de nous, et il devait bien voir et surtout entendre ce spectacle bruyant. Il lui a fallu plusieurs minutes et mon cul entièrement rouge pour qu'il arrête et revienne me baiser.


    


    Yves s'est alors placé derrière moi, a glissé un bras entre mon torse et le mur, et a commencé à me piner comme rarement il l'avait fait. Je me demandais vraiment où il avait la force de se tenir debout, sur ses jambes, et de donner autant d'ardeur à ses gestes, mais putain, ce qu'il pouvait être à fond!


    


    Je tremblais de tous mes membres en le sentant aussi collé et incisif en moi: j'imaginais son chibre aller et venir dans mon trou serré, en accélérant pour l'ouvrir davantage.


    Ce manège a duré de très longues minutes, une bonne dizaine peut-être, avant qu'il ne me décale vers la droite, là où se trouvait le miroir. Ensuite, il m'a appuyé le visage dessus et a recommencé à me baiser, en sortant sa queue pour mieux la réintroduire une seconde après.


    


    — Comme ça, tu vois bien que t'es une bonne lope qui encaisse la bite de son gars. Tu la kiffes?


    — Oui...


    — J'ai pas entendu putain, est-ce que tu la kiffes?


    — OUI!


    


    J'avais l'impression d'avoir gueulé hyper fort, ce qui avait dû bien faire bander Ethan. J'avais même hésité à lui proposer de nous rejoindre, mais pour le coup je voulais vraiment profiter de mon gars tout seul, surtout qu'il ne savait pas qu'il devait être en train de nous regarder.


    


    Pour lui, ça devenait difficile de nous voir, puisqu'il se trouvait derrière le mur contre lequel j'étais en train de me faire prendre, mais je ne doutais pas qu'il s'était penché vers l'ouverture de la porte pour nous observer encore plus.


    


    À un pas près, il se retrouvait à deux mètres de nous, découvert. Cependant, ce n'est pas ce qui est advenu et de toute façon il n'allait plus avoir le temps pour ça: je sentais que j'allais jouir incessamment sous peu. Je ne m'étais même pas touché, et pourtant c'est ma jouissance qui est venue la première.


    


    Ce devait être le contact avec le miroir qui avait fait son effet, mais j'avais bien contracté ma rondelle pour l'inciter à jouir lui aussi: je n'arrivais plus à tenir debout. J'ai tout de même prévenu Yves que j'allais jouir, ce qui l'a fait aller et venir en moi encore plus rapidement, jusqu'à ce que j'inonde la partie basse de la glace.


    


    Je voulais me toucher, mais il avait coincé mes deux bras derrière mon dos, et il les tenait fermement jusqu'à ce qu'il éjacule en moi, directement au fond de mon trou. J'ai pu sentir son gland se gonfler avant de larguer toute sa semence dans mon fondement, dans un cri rauque et puissant, qu'il a étouffé en plaçant sa bouche sur mon épaule.


    Je me figurais son sperme qui avait inondé mon anus, et ça me plaisait de voir que je pouvais tout aussi bien être son mec que son vide-couilles.


    


    Lorsqu'il s'est assis sur le lit, il m'a ordonné de me mettre par terre car il me restait une dernière mission: je devais nettoyer ce que j'avais sali. Yves m'a donc aidé, en récoltant ma propre jute avec la pointe de ses orteils, qu'il a enfoncés dans ma bouche pour que je les nettoie.


    


    Il a dû s'y reprendre à plusieurs fois pour que tout disparaisse, et j'aimais bien voir jusqu'où il poussait la soumission. Lorsqu'il m'a autorisé à venir avec lui dans le lit, je lui ai sauté dessus pour l'embrasser de longs instants avant d'aller prendre une douche et me laver les dents.


    


    Lorsque je me suis mis debout, Ethan n'était plus là, et je savais que ce qu'il avait vu allait d'abord changer le cours de nos vacances, mais peut-être davantage le cours de nos vies.


    


    Lire l'intégrale sur amazon...


    


    


    > EBOOK GRATUIT <


    Recevez un ebook coquin gratuit dès maintenant en vous inscrivant à la liste privé des meilleurs auteurs érotiques «Best Erotica» ainsi que 2 ebooks gratuits par mois >>> http://bit.ly/StephenLapointe


    


    


    


    Vous aimerez aussi :


    


    [image: ]


    Le jour où j’ai envoyé un mail par erreur à mon boss tout à changé, j’étais pourtant seulement son assistant, un assistant dévoué corps et âmes à sa grande entreprise et surtout à lui !Il faut dire que mon Boss me plaisait en secret, tous les soirs quand je rentrais chez moi, je me masturbais en pensant à lui, je le faisais aussi souvent aux toilettes de l’entreprise… c’est ce mail que je lui ai envoyé par erreur et qui était destiné à mon meilleur pote :

    

    Objet : Trop bon mon Patron

    Il faut que je te raconte, en ce moment, mon boss m’excite, j’aime quand il m’ordonne de faire des choses pour lui, que je dois aller lui chercher ses costumes, ou imprimer un rapport.

    Cela m’excite tellement que je n’attends plus le soir pour me masturber, je le fais au bureau plusieurs fois par jour !

    Aller je te raconte la suite ce soir au bar !

    Bonne journée à toi.

    Alex

    

    Objet : RE: Trop bon mon Patron

    Bonjour Alex,

    Je suis content de voir que vous vous plaisez dans mon entreprise, j’ai une nouvelle mission à vous confier. Merci de venir IMMEDIATEMENT dans mon bureau.

    John McKay

    PDG de KayTechnologies


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]

    Les 3 tomes de la série à 4.99€ seulement ! Retrouvez les tomes 1 (2.99€), 2 (2.99€), et tomes 3 (2.99€) dans ce coffret exceptionnel !


    

    Pour Elio, c’est le 1er jour de sa dernière année de médecine, et ca y est il est interne ! Avec les autres étudiants médecins, c’est la dernière ligne droite.

    

    Comme il habite loin de chez lui, Elio partage une chambre au CHU avec Paul et Lorenz. Tout les 3 sont assez proches depuis le temps qu’ils se connaissent. Mais cette année tout va basculer,car ils sont sous la coupe du Dr Williams, il est arrogant et impitoyable avec les internes !Les 3 amis se demandent comment ils vont survivre et même pouvoir valider leur année !

    

    Heureusement pour eux, ils apprennent beaucoup de chose car le Dr Williams, n’est pas très conventionnel, d’ailleurs il commence à avoir des vues sur le beau Elio, mais Elio,lui a plutôt le béguin pour Lorenz son compagnon de chambre qu’il espionne maintenant sous la douche…

    

    Vont-ils réussir à valider leur année ? Et si l’expérience qu’ils allaient acquérir étaient tout autre ? Elio aurait-il envie de plus avec ses camarades ?

    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    [image: ]Il les a regardé si longtemps que cela aurait dû être considéré comme du harcèlement !

    

    Flinn était un jeune sous-marinier, à peine 20 ans et le voilà engagé dans la Navy. Il avait trouvé dans l’armée une famille, de véritables frères d’armes prêt à tout pour s’entraider…Et puis ses deux compagnons de chambre étaient tout pour lui, Jack et Rob étaient deux grands gaillards dominateurs…ils protégeaient leur “Petit Flinn” dans cet univers particulier, sous la mer dans un grand sous-marin et entourés de 78 hommes.

    

    Flinn se prit au jeu et se rapprocha rapidement de Jack et Rob qui aimait le soumettre à toute sorte de jeux… mais ces jeux dangereux vont transformer le dortoir en véritable harem !


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]Mike est un pompier de New York qui consacre sa vie à sauver des gens. Quand il perd deux de ses hommes dans l'exercice de leurs fonctions, il ne sait pas s'il pourra reprendre du service.

    

    Il s'engouffre alors dans une sombre phase de sa vie,explorant de nouvelles expériences de plus en plus fortes !... et c’est la même chose avec le sexe !

    

    Quand une nouvelle recrue arrivent alors à la caserne, Jason, un jeune de 22 ans tout droit sorti de l’école de pompier, alors il lui vient une idée lorsqu’il remarque que Jason n’arrête pas de le matter !... il voudrait le bizuter !Et lui faire comprendre qui dirige cette caserne ! Un nouveau rite de passage serait-il en train de se mettre en place ? Mike aurait-il envie d’explorer à fond cette nouvelle voix ?


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]Yvan croise le même homme tous les matins en allant au travail.

    

    Et tous les matins, ils se regardent... Il est beau, et un peu intimidant avec son regard noir,Yvan se l’imagine, chez lui, entièrement nu, dans son lit…

    

    Tout change lorsqu’un jour, en se changeant, Yvan découvre dans la poche de son manteau un petit mot : “Je suis l’homme du bus, si tu veux que l’on se voit, rendez-vous à L’Hôtel de Paris vendredi soir à 20H -- Steve”

    

    Yvan hésite mais finit par y aller, lorsqu’il y va avec un peu de retard, il n’y a personne, ni au bar, ni dans le hall de l’hôtel.

    Puis le majordome vient à sa rencontre et lui tend un mot “Rendez-vous dans la chambre 48…"


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    [image: ]Parfois, c'est le flic qui a besoin de se faire dominer....

    

    En tant que flic à la criminelle, chaque scène de crime imprégnée de sang s'est installée dans mes os et me glace alors la colonne vertébrale. Il n'y avait qu'une seule façon d'exorciser ces images de mon âme.... je devais sortir pour oublier tout ça !

    

    A l'intérieur du club, je me suis arrêté pour scanner le dancefloor.Il était là, Tray Jones. Un dieu sexuel barbare qui prenait la forme d'un jeune mâle sans prétention.Seuls ses yeux bleu glacés témoignaient du dominateur, je savais que c’était lui qui décidait, de la manière, du lieu, de tout !

    

    Alors quand Tray me grille en train de le matter fixement, il s’approche vers moi, et me dis “Viens, on va ailleurs”

    Ce que je voulais c’était ne plus réfléchir, alors je lui ait obéit !


    


    >>> Lire maintenant


    


    


    


    


    [image: ]Michael est un ancien militaire bad boy, beau et cassé, il porte sur son corps les traces d’une explosion lors d’une mission en Irak, mais çà c’était son ancienne vie.

    

    Depuis Michael a rejoint une grande entreprise de cybersécurité, où ils traquent les “méchants” mais depuis son ordinateur, moins risqué ! Surtout pour sa femme July qui est rassuré.

    

    C’est l’heure des entretiens de fin d’années, il est convoqué par le grand patron et deux autres chefs. Le grand patron, Julian est multi-milliardaire et possède plusieurs entreprises aux Etats-Unis.

    

    Mais pourquoi le grand patron s’est-il invité à son entretien annuel ? C’est simple,il veut que Michael s’offre à lui ?Et cela devant ses 2 supérieurs ?

    

    Comment Michael va-t-il réagir face à cette proposition ? Que va-t-il négocier en échange ? Les 2 supérieurs ne feront-ils que regarder ?

    


    >>> Lire maintenant
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